
••cane valéf***** faU. U loi éieétora-
1e est formelle*** il fallait à toute fore* 
•ae lea électeur* fussent convoqués.sans 
quoi,on n'eût pat manqué*)* hVirri'r que 
le gouvernenneat faiaait peu ae c»s de 
la M. Bu entre, le député du centre 
(anche qui représentait «et ârroaulisae-
ment n'avait été élu qu'à na petit nom
bre de voix de majorité. Lee circoos-
taacee ayant changé et H, De Clerq, | 
ancien membre de 1a droite à l'agf-efti-
blée nationale,ayant aniioooeW'iaten lion 
de ae présenter, on n'a^saâ été fiché 
de tenter une première expérience sur 
le corps électoral, d'autant plus que la 
latte semble sexpreeeater dans lea con
ditions assex favorables pour lea con-
servateura. J'ajouterai enfin que i'eat 
beaucoup, en fait d'élections.que d'être 
le « dépaté sortant » M. De Clercq 
sursit donc tout bénéfice a être élu la 
1" juillet, même ai la prorogation ou 
la dissolution l'empêche de siéger, en 
effet. 

J'ai déjà eu occasion de vous signaler 
lea deux courant*, d'opinions qui régnent 
parmi lea députés dee gauches, les uns 
souhaitant réellement la dissolution, les 
antres a'en souciant peu. Cest surtout 
dans les rangs du centre gauche que l'on 
Tondrait enter de retourner devant les 
électeurs. Lea motifs sont trop clairs 
pour qu'il soja nécessaire d'y iusister. 
Ponr lâcher Sie décider lea députés de la 
fauche et de l'extrême gauche à parta
ger leur sentiment. les membres du cen
tre gauche leur promettent de a u c e i -
vrer de/telle sorte que le Maréchal soit 
obligé on da ae retirer o a de revenir 
à un ministère de gauche. Mais en la 
circonstance,c'est bien moins l'adhésion 
de leurs collègue-» qu'il importe d'obtenir 
que celle des sénateurs. Pour agir sur 
ceux ci, il faut un nomme jouissant d'une 
haute autorité et d'une réelle valeur poli
tique. M. Dufaure pourrait être cet hom
me là ; aussi est- ce lai qu'on presse e*u 
ce moment de prendre la parole au' Sé
nat ponr dissuader ses collègues d'ac-
earder au gouvernement l'autorisation 
de dissoudre la chambre des députés. 
Sans qu'il soit encore possible de devi
ner à quelle résolution s'arrêtera M. Da-
faare, il est permis de penser qu'il 
récusera le rôle qu'on veut lui faire jouer 
Il sait, en effet, par expérience person
nelle, la difficultéqu'a un cabinei, même 
pris dans les rangs de la gauche et du 
centre gauche, à gouverner avec lacham-
bre actuelle. D'antre part, homme de 
gouvernement, il ne paraît pas se .sou
cier de faciliter lea voix à une politique 
pleine de périls. Les amis de l'ancien 
préaident du conseil croient en consé
quence qu'il ne consentira pas à combat
tre la demande de dissolution, si elle 
vient à être déposée par le gouverne
ment. Le succès de son intervention pa
rait du reste très problématique, la majo
rité des sénateurs se montre en effet trè» 
déaidés à appuyer le gouvernement. 

Tons trouverez dans les journaux de 
la gauche, la reproduction d'une dépê
che reçue par le journal anglais le Globe, 
et annonçant que Mgr Guibert, arche
vêque de Paris, est parti pour le Vati
can, chargé d'une mission politique. Il 
s'agirait de demander au Pape d'em
ployer son influence sur le comte de 
Chambord pour décider celui-ci à re-
eommander à ses amis le vote de la dis
solution. J'ai pris, à ce sujet, de très-
minutieuses informations.Il en est sorti, 
pour moi, la conviction que la nouvelle 
donnée par le Olobe, est purement ima
ginaire, d'une part, parce que le cardi
nal Guibert n'a été chargé d'aucune 
mission; d'antre part, parce que le vote 
de la dissolution par les sénateur» lé-
gtlimistes'ne paraît pas pouvoir faire 
l'objet du moindre doute. 

Aucune décision n'a encore été prise 
par le remplacement de f»u Mgr Mabille 
an siège épiscopal de Versailles. De 
nombreux candidats sont sur les rangs. 
Un de ceux qui auraient, dit-on, 1-s 
chances les plus sérieuses, serait Mgr 
Thomas, actuellement évêque de la Ro
chelle, prélat distingué. 

Il y a aujourd'hui une réunion des 
délégués des gauches qui doivent déli -
bérer sur la situation. C'est sur la de
mande de M. Thiers qu'à lieu, dit-on, 
celte réunion, dont les résolutions se
ront communiquées aux bureaux des 
gauches du Séant. Bien entendu, on 
s'occupe surtout, dans cette réunion, 
de la question de dissolution, mais je 
ne sais pas encore en meswre de vous 
faire connaître ce qui a été décidé. 

aujourd'hui, également, a eu lieu à 
l'Àc aliénais française, le scrutin qui met 
totalement en prénenee M. la duc d'an-
diffret-Pasquier et M - Sardou. U estasses 
curieux de constater que le parti de la 
gauche soutient justement l'auteur de 
RabafS- M. Joies Simea.qui est un des 
aeséesai sises heartilee an président du 
Sénat, set allé lui offrir de se rallier à sa 
—sHniiMS, s'il voulait déclarer qu'il 
avait a ignoré • l'acte du 16 mai. M. 
d'Audiffret-Pasquier a trouvé que c'était 
potasser fiadiserétion on peu loin st a 
nettement refusé de faire U déclaration 
qa'on lui demandait. 

Le parti radical, qui ne s'abusa pas 
sur l'intensité de la guerre qui lai est 
faite par le cabinet, se préoccupe du 
sort des journaux qui défendant ses 
idées. La Muâitml va très-probablement 
être suspends, et la Marseillaise ayant 
anbi déjà deux condamnations, s'attend 
à l'être aa premier jour. Des mesures 
sont prisas, en conséquence, pour que 
las journaux forcés de disparaître, aient 
Immédiatement des successeur». On 
m'assure que le Radical sera remplacé 
par le Mat d'Ordre, et la Marseillaise 
par \» Réveil, tour est prêt, me dit-on. 
La question sst seulement de savoir si 
le gouvernement tolérera qu'on tourne 
la loi. Ba tout cas, on peut compter sur 
la violence des radicaux pour être assu

ré que les nouveaux journaux ne se
raient pas longtemps avant d'avoir maille 
à partir avec la justice. 

rAatie correspondance) 
• Paria, le 7 juin 1877. 

Le gouvernement doit maintenant con
naître les conditions auxquelles la droite 
royaliste ptnt accorder son concours, 
dans lea circonstances actuelles, à la 
politique du ministère. M. le duc de 
Broghe et ses collègues n'ont pas de 
temps à perdre pour adopter une réso-
lutiondont les conséquences sont de 
nature à donner ou à enlever au gou
vernement un appui qui n'a jamais 
snunsnaj aux intérêts les plus sacrés du 
pays 

Plus le ministère parait hésiter, plas 
1m coalition des gauches devient me
naçante et se montre hostile à ls per
sonne dn Maréchal. / / est compromis 
sAits RETOUR, dit aujourd'hui le journal 

I de M. Gambette. La retraite des minis
tres du 1 • mai ne suffirait même pas 

i pour les préserver du châtiment dont 
la coalition des gauches veut les frap
per. Voici la conclusion de l'article 

; publié ce matin, en tête de la Républi
que française: 

« Les circonstances, l'état d'opinion 
qui rendent une Nation facile à duper, 

! un coup d'état facile à commettre, 
n'existent pas, et les hommes du 16 
mai risquent de faire, devant les Cham
bres, s'ils osent y paraître, devant le 
pays, s'ils en viennent à le consulter, 
une pauvre figure. Mais qu'ils ne s'ima
ginent pas en être quittes, après un tel 
trouble jeté partout, pour avoir menacé 
sans frapper, pour avoir rêvé on ne sait 
quel coup, et s'être arrêtés à un com
mencement d'exécution, et pour se re
tirer après leur échec jusqu'à ce qu'ils 
puissent recommencer sans nouveaux 
frais. ' 

Le pays entend cette fois être mis 
pour toujours à l'abri de pareilles fan
taisies ; c'est pourquoi ceux qui ont 
consenti 1 partager leur responsabilité 
partageront aussi leur fortune. » 

Par suite du mot d'ordre propagé par 
les comités des gauches, leurs journaux 
et leurs députés ne cessent,dans les dé
partements,de diriger leurs attaques les 
pins violentes contre le Maréchal. 

Dans une réunion soi-disant p ivée 
tenue récemment à Brest, M. Hémon; 
député du Piuistère, a prononcé un dis
court» dans lequel il a commencé par 
dire : 

« Que le Maréchal poussé par des 
conseils perfides, avait ouvert la crise 
actuelle, et que c'était désormais la 
guerre entre lui et la République. » 

Le même député, parlant des pro
chaines élections générales, a dit : 

« A cette époque des hommes vien
dront implorer votre suffrage an nom 
du Maréchal ; défiez vous de ces hom
mes là ; ce sont le* pires ennemis de 
la République. Si vous votez pour le 
Maréchal, c'est la présidence à vie, en
suite un coup d P'at, enfin l'Eapire 
etc. * 

Des lettres de Brest, prétendent que 
malgré le sain avec lequel, l'auditoire 
de cette réunion soi-disant privée, avait 
été choisi, ces attaques violentes contre 
le Maréchal n'ont pas été très-vivement 
applaudies et auraient même été blâ
mées par un certain nombre d'assistants; 
mais elles suffisent pour montrer le sys
tème d'outrages mis en pratique à la 
coalition des gauches. 

On a répandu, aujourd'hui, à la Bourse, 
le bruit que le duc Dseases aurait dé
cidé le Maréchal à rappeler M. Dufaure, 
pour lui confier la formation d'un mi
nistère pris dans les deux centres. Quoi
que tout soit possible, dans ls tempe 
où nous vivons, cette nouvelle est peu 
vraisemblable. 

Il n'y a rien de sérieux, non plus, 
dans le bruit d'après lequel le général 
Berthaut serait appelé à la présidence 
dn conseil. 

On lit dans l'Avenir Militaire : 
« La grande revue annuelle des 

troupes du gouvernement militaire de 
Paris, d'abord fixée au 16 juin, vient 
d'être remise à une date ultérieure, 
probablement au dimanche 8 juillet. 

» D'après les dispositions étudiées 
pour cette revue, l'Ecole de St-Cyr re
nouvellera, après avoir défilé devant le 
Président de la République, une ma
nœuvre qu'on loi a vu exécuter jadis, 
notamment en 185 5. Elle prendra le pas 
gymnastique et se formera en bataille, 
à la droite dn Maréchal, pour assister 
au défilé de toutes les autres troupes. 

• Nous sommes heureux de voir re
vivre cette vieille coutume, qui ne peut 
que relever le prestige de notre grande 
Ecole Militaire. • 

Dans le monde des étrangers plus on 
moins fixés à Paris, on est d'accord 
pour attendra, à bref délai, ds (raves 
événements ex teneurs,qui éolairci raient 
d'un jour tout nouveau, la situation 
de l'Europe. Les événements seraient 
provoqués par l'intervention de M. de 
Bismarck dans les affaires d'Orient. 

Le discours prononcé par M. le comte 
Albert de arum à la séanoe ds oie tare 
des Cerclée catholiques ouvriers pa
raîtra avant la fin de cette séanoe. Il de
vait d'abord être publié dans YAsso-

; eiaemm OtUkaiiqme; mais la Conseil de 
direction a pris di aaache la sage réso
lution da la communiquer Intégrale
ment aux journaux pour démentir las 
calomnias auxquelles il avait été en 
butte dans un certain nombre da feuil -
les da mauvaise foi. 

Oa a beaucoup remarqué à cette 
séance de clôture l'acte de mauvais goût 
cornai* par l'Emper or du Brésil. Sa 
Majesté qui occupa t dans l'auditoire i 
ans place fort apparente était venue sans 
doute pour entendre M. la comte de 
Mun. Dès que os premier discoa*a a été 
fini et aa moment en S. E. Mgr l'Ar 

chevêque de Paris se levait à son tour 
pour adresser une courte allocution à 
l'assemblée, l'Empereur a commis l'im
politesse de se retirer comme si la béné
diction du Prélat était de nature à la 
compromettre. 

Il y a eu aujourd'hui à ls Bourse, es 
comptes de 60,000 fr. de rente 3 p. 0/0 
et de 15,000 fr. d'emprunt 5 0/0. Ces 
escomptes ont rencontré quelques dif
ficultés. 

Bilan-hebdomadaire de la Banque de 
France, — chapitre du oortefru l e 
commercial. — Diminution 92 millions; 
cette énorme diminution a vivement 
frappé les esprits et avertit le gouver
nement qu'il doit se hâter de sortir de 
la période des hésitations. 

L'attitude de l'Angleterre dam la 
question de l'Egypte donne beaucoup 
de fermeté aux obligations Egyptiennes. 

On s'entretenait de la mise sons 
scellés de deux administrations finan
cières, dont les principaux fondateurs 
seraient arrêtés et l'objet de poursuites 
judiciaires. 

DE SAlNT-CHÊRON. 

Routais-Tourcoing 
ET • JtOMO B» » 4, m*MCff 

Le spacieux boulevard qui doit relier 
Roubaix et Tourcoing.de la place de la 
Patrie à la place des Nonnes, prend,d a 
côté de Roubsix, une belle physiono
mie. Les travaux s'activent, et une 
partie de la chaussée d'environ 100 
mètres, est déjà construite.On travaille 
aussi à terminer la pont solide jeté suri e 
canal. Nous sommes du resté, au mo
ment de l'année où l'on peut donner aux 
travaux dé nivellement, la plus grande 
impulsion. 

Une remarque an passant : les pe
tits arbres plantés sur une grande 
partie du parcours, paraissent mal «eu 
tretenus et végètent. Il serait pourtaa t 
nécessaire d'en avoir quelque soin, ne 
sont-ils pas destinés à être le princi
pal ornement du boulevard ? 

L'autorité militaire a commencé à 
sévir contre nos concitoyens des classes 
1861 à 1866, qui ne sont pas venus 
retirer leur livret de la gendarmerie. 

Vingt-cinq délinquants sont en pri
son à la citadelle de Lille. 

Avis aux nombreux retardataires 
qui ne voudront point partager .leur 
sort. 

Les hommes de la clisse 1867, qui 
sont libérab'es à la fin du mois de juin, 
doivent se hâter de déposer leur livret 
à la gendarmerie, ponr qu'on puisse 
établir leur certificat de libération du 
service actif. Ceux qui n'auront pas 
accompli cette formalité indispensable 
seront envoyés en prison à la cita
delle. 

— • * 
Les indemnités pour l'accident de 

Wambrechù's ont été réglées comme 
suit par le tribunal civil de Lille, ven
dredi matin : 

Aux cinq mineurs Becquet, pour la 
mort de leurs père et mère, et en tenant 
compte des blessures reçues par Mlle 
Marie Becquet, il a été alloué : à Marie 
Becquet, 150,000 francs, à chacun 
des quatre autres mineurs, 120,000 
francs. 

Aux mineurs Becquet, au mineur 
Auguste Defives, à la demoiselle PI are 
Defives, il a été alloué pour la mort de 
la veuve Dérives-Roussel, mère de 
Flore Defives et aïeule desdits mineurs : 
10,000 francs à partager entre les mi
neurs Becquet, 5,000 à Auguste Déri
ves. 5,000 à Flore Defives. 

Au mineur Auguste Defives, il a été 
alloué pour la mort de ses père et mère 
et de son jeune frère, une somme de 
160,000 francs. 

A Charles Charlet, domestique, pro
jeté violemment sur la voie lors de 
l'accident, il a été alloué une somme 
de 4,000 fr. dont 3,000 à placer en 
une inscription de rentes sur l'Etat, 
qui lui sera donnée à sa majorité. — 
Sous réserves des droits qu'une aggra
vation dans aa situation actuelle pour
rait loi créer. 

En totalité, le jugement du tribunal 
civil condamne le garde-barrière Gen
til, solidairement avec la Compagnie 
da Nord, à 81 «,000 fr. de dommages-
intérêts, plus les frais. 

Voici l'itinéraire des processions de 
l'octave de la Fête-Dieu, dans nos dif
férentes paroisses : 

A Saint-Martin : Rues du Vieil-
Abreuvoir, Pellart, Pauvres, Grande-
Rue, du Château, de l'Union, Neuve. 

A Notre-Dame : Rue des Lignes, 
Nain, de l'Hospice, du Grand-Chemin, 
de l'Alouette, du Chemin de fer. 

A Sainte-Elisabeth : Rue Sainte-
Eleuthère, fort Desprez, route de Lan-
noy, Chemin de Maufait, Pont-Rouge. 

Au Sacré-Cœur : Rues Pellart, de 
l'Hommelét, de la Vigne, Boulevard, 
Perrot, Grande-Rue. 

Au Saint-Sépulcre : Rues Bréaïn, 
de l'Epeuie, des Arts, de Lille, d'In-
k. rmann, de la Perche, Watt, de 
'Epeule. 

La revue trimestrielle dé la brigade 
de gendarmerie de Roubaix, a été pas
sée, et matin, dans la cour de la ca
serne drTa place de 1a Liberté, par le 

lieutenant de gendarmerie résidant à 
Roubaix. 

Les courses de chevaux organisées 
par la Société hippique française auront 
lieu à Lille, cette année, du 15 au 21 
août. 

Des courses aa trot pour chevaux et 
juments de tout âge et de toute natio
nalité, sont annoncées sur le program
me. A la Ire série*, pour chevaux ate-
lés (aux adraskys fournis par la So
ciété), sont affectés trois prix: médaille 
de vermeil et 2,000 fr,; médaille d'ar
gent et 600 fr.; médaille d'argent et 
400 fr. — A la deuxième catégorie : 
chevaux montés, trois prix, médaille 
de -vermeil et 1,000 fr ; médaille d'ar
gent et 600 fr.; médaille d'argent et 
200 fr. 

Les engagements seront reçus au 
siège de la Société, à Paris, avenue 
Montaigne, 53, jusqu'au 16 juin. 

Dans sa séance du 7 juin 1877, le 
2e conseil de guerre a statué sur les 
affaires suivantes : 

Jean-Gaston Dessax, soldat au 84* 
régiment d'infanterie, a été condamné 
à la peine de six mois d'emprisonne
ment, comme coupable : 1° de des
truction volontaire d'une couverture 
appartenant à l'Etat; 2° de bris de 
clAture. 

Victor Lebrun, jeune soldat de la 
classe de 1874 d e l à subdivision de 
Valenciennes, a été condamné à la 
peine de six mois d'emprisonnement, 
comme coupable d'insoumission à la, 
loi sur le recrutement de l'armée. 

Un serrurier de Tourcoing, D. H., a 
été arrêté avant-hier, sous l'inculpa
tion d'attentat à la pudeur. 

La gendarmerie de Roubaix â conduit 
a Lille, hier, deux hommes, dont l'un, 
Auguste M . . . â_ré de 30 ans, né à 
Rhumes (Belgique), avait volé dans un 
estaminet, et l'aulre, A. Lernoult. 
avait été pris par les douaniers, colpor
tant à La Martinoire, 37 kilogrammes 
de tabac belge. 

Le Tribuaal correctionnel de Lille, 
a prononcé dans son audience d'hier, 
trois condamnations portant sur desha-
bitants de Roubaix et Croix. 

Un mois de prison, et 16 francs 
d'amende, à Georges Muissart et Jules 
Leroy, pour outrage public à la pudeur, 
commis à Croix. 

Un mois de prison, 16 francs 
d'amende d'une part, et 5 francs de 
l'autre, à J . -B. Coursier, pour outrage 
aux mœurs publiques et ivresse mani
feste. 

Vingt jours de prison, 16 francs 
et 5 francs d'amendé à Henri Gaudry, 
pour injures aux agents et ivresse. 

Le nommé Zuiderhof, arrêté derniè
rement en Belgique, et qui doit com
paraître demain devant le tribunal cor
rectionnel de Lille avec ses deux co
inçai pés de tromperie au jeu, vient de 
recevoir une nouvelle « tuile. » 

Il parait qu'il était établi jadis à 
Liège, et que ses employés devaient 
déposer un cautionnement. Un de ces 
derniers, ayant appris que Zuiderhof 
était arrêté, est venu, hier, au parquet 
où il a dit que son ex-patron avait levé 
pijd emportant son cautionnement de 
10.000 fr. qu'il a retiré à son insu de 
la Banque de Belgique. Cette nouvelle 
accusation ne serait pas tout à fait une 
circonstance atténuante. 

Par décret du 5 juin, M. Louis Ro
bin, marécbal-des-logis aa 19e régi
ment de chasseurs à cheval, est décoré 
de la médaille militaire. 

Un bijoutier de la Grande-Place, à 
Lille, M. Doutrelon, reçut, dimanche 
dernier, la visite d'une personne qui 
lui démanda d'acheter une bague gar
nie de brillants, d'une valeur d'envi
ron 200 francs. 

Le bijoutier conçut aussitôt dee 
soupçons. — Il refusa l'achat, suivit la 
jeune fille à distance et la vit entrer 
chez Mme J. . . , rue de Bourgogne. Il 
entra aussitôt après elle et demanda à 
Mme J. . . si une bague ne lui avait pas 
été dérobée. Sur sa réponse affirmative, 
M. Doutrelon déclara que sa bonne ve 
nait de la lui offrir en vente. 

Mise immédiatement eu étal d'ar
restation, cette domestique infidèle, 
nommée Elisa Havet, âgée de 18 ans, 
déjà condamnée deux fois pour méfaits 
de ce genre, a comparu, hier, devant 
le tribunal correctionnel de Lille, qui 
lui a infligé 6 mois de prison. 

Le président da tribunal a vivement 
félicité M. Doutrelon, sur la conduite 
qu'il a tenue dans celée circonstance 

On annonce la mort de M. Lèvent, 
maire de Bavai, conseiller général da 
Nord. M. Lèvent appartenait s." parti 
républicain. 

M. Louis Dechristé père, imprimeur 
à Douai, vient, par arrêté préfectoral, 
d'être nommé membre de la Commis
sion historique du département da 
Nord. 

Des malfaiteurs ont pénétré, le 5 
juin dernier, dans la ferme BerkmaPs, 
à Aelbeke, (Belgique). 

Le personnel de cette ferme était en
core aux travaux des champs, et pro
fitant de cette absence, les voleurs bri
sèrent une vitre et s'introduisirent par 
cette ouverture, dans une chambre où 
se trouvait une garde-robe dont ils fi
rent sauter la serrure. 

Ils se sont emparés de vêtements, 
d'une chaîne et de deux bagues d'or, 
dont l'une porte un diamant ; une 
somme d'argent d'une quarantaine de 
francs, a aussi disparu. 

IHUSTRIELLES & C0MERCIALES 

La plupart des commerçants français 
ont été très-longtemps à se convaincre 
de l'utilité de l'annonce. Tandis que 
leurs confrères des autres pays, et no
tamment ceux d'Angleterre et d'Améri
que, fondaient leur fortune sur la pu
blicité dont ils faisaient un si prodigieux 
usaee, les noires semblaient la dédai
gner et beaucoup craignaient même de 
se déconsidéreren employant ce moyen, 
pourtant si simple, si pratique, de se 
faire connaître ou de se rappeler au 
souvenir du public et des clients. 

Ils ont fini par abandonner ce préju
gé ; ils ont compris tous les bienfaits 
de l'annonce, intelligemanent entendue 
et f'équemment répétée, at on voit, à 
Paris et dans les départements, les 
maisons les plus honorée*, les plus 
riches et les plus considérables se ser-
>ir de la publicité et se féliciter béate
ment des résultats qu'elle leur donne. 

Dans un centre aussi important que 
le notre, la publicité est devenueindis-
pensable à tous ceux qui désirent se 
créer une clientèle, comme à ceux qui 
veulent résister à la concurrence et dé
velopper leurs affaires. 

Les maisons de détail,lès fournisseurs 
de la grande industrie, les marchands 
de produits spéciaux etc. ont un intérêt 
considérable à mettre, de temps en 
temps, leurs noms sous les yeux da pu
blic. 

Les prospectus, les ci rcuiaires ae sau
raient remplacer la grande et efficace 
publicité du journal. Ils ne font que la 
seconder. 

La circulaire n'arrive pas toujours à 
son adresse; elle n'est pas lue ou n'est 
ue qu'imparfaitement, parce qu'elle 
ne porte avec elle rien qui avertisse, 
rien qui recommande; elle est détruite 
le jour même où elle est distribuée. 

L'annonce du journal, au contraire, 
quand elle est bien comprise et répé
tée à des intervalles réguliers, finit par 
fixer l'attention des intéressés, des 
consommateurs, et par donner des ré
sultats productifs. 

Pour faciliter à tous les commerçants 
l'usage de la publicité, nous inaugure
rons prochainement un nouveau genre 
d'annonces spéciales, à bon marché, 
qui paraîtront dans le corps du journal 
(grande et petite éditions) sous ce titre : 
ADKKSSKS INDUSTRIELLES S T COMMER
C I A L E S . 

Ce système, imité de ce qui se fait 
dans les journaux anglais at américains 
et dans certaines grandes feuilles pari
siennes, permettra aux commerçants, 
de rappeler fréquemment leurs noms et 
leurs spécialités au public, sans qu'ils 
aient à s'imposer de frais notables. 

Avec la grande édition, leur annonce 
arrivera à la connaissance des indus
triels, des propriétaires, des rentiers, 
des capitalistes, des habitués des cer
cles, des cafés et des estaminets de la 
ville et des environs. 

L'édition à cinq centimes la portera 
chez l'employé, chez le petit con
sommateur, chez l'ouvrier, dans les 
cabarets. 

Cette combinaison leur assurera une 
publicité considérable, très-productive, 
que nos prix et nos conditions fort avan-
geuses, leur permettront de continuer 
indéfiniment, une ou plusieurs fois par 
semaine. 

Nous prions les maisons désireuses 
de figurer dans cette liste, de vouloir 
bien nous an avertir le plus tôt pos
sible, car l'espace que nous pourrons 
réserver aux ADRESSES INDUSTRIELLES 
ET COMMERCIALES sera assez restreint, 
et nous devons prendre certaines mesu
res, pour ne pas diminuer la matière 
que nous donnons chaque jour en lec
teur à nos abonnés. 

Ktat-elvll aie- Is>eibaim. - DSCLA-
BATIONS DB NAISSAMCSS d u 7 j u i n . 
Pnilomène Deroclc, au Hutin. —Jeanne L*-
munni r, rue du Moulin. 77. — Henri Ualoia, 
rue de Luxembourg, 20. — Jean Karcuaert. 
au bas Foatenov. 514.—Léon Poulain, rua de 
Konroroine.—Clémence Masurel, rue de Mou-
veaux. 33.— Alphonse Huvghe, rue Saint-
Joseph, 43. — Charles Leclercq, rus au Til
leul. 

DBCtaaaTiONS na DBG*s du 7 juia. — 
Ja n Arnaud, 51 ans, mécanicien, ruo des 
Filatures. — Henri Vanden lael, S mois, ras 
ds l'E-pcrance. — Sophie Vermott», 37 aas, 
ménagère. Hôtel-D.eu. — Alfred Froidure' 
7 mois, rue des Longues-H As», 217. — G as-
tire L -grand, 11 aas, rue du Tilleul, 50. — 
Rdmaai* Nollet, 3 aoa rue da la Guinguette. 

m 
, — DÉ-

gust* Jeavéaes. sa pont de NeavUle. — 
Jean-Baptiste Walche. St aoa, au Chemin des 
Mottes. — Louis W.uKyn, "6 aas x mois, veut 
de Céleatine Desurmont, hôpital civil. 

COSVÔIS rTOÉBUS IT ftsUTS 
Las amis et eoaaaiaaanoea da la famille 

LEGRAND-PENNEi., qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Monsieur GUSTAVB LEGRAND, décédé à 
Roubaix, le 7 juin 1877, à l'Age de 11 aas, 
aont priés de considérer le pressât avis 
comme en tenant lieu et de vouloir biea 
assister aux oemvrai eé serrtaa aalem-
ssojéa qui auront lieu le samedi 9 juin 1877, 
à 9 heures, en l'église Sainta-Bliaabeth, à 
Roubaix. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, nie du Tilleul, 59, à Roubaix. 

Les amis st connaissances ds la famille 
DELIMAL-SEGARD, qui, par oubli, n'au
raient nus reçu de lettre de Faire part da décès 
de Dame JosérHii*» SEOARD,décédée à Rou
baix le 7 juin 1877. dans aa 84* année, 
aont priés de considérer le présent avis com
me en tenant lieu et de vouloir bien assister 
aux «onvoté •* sjsnrwaaa> sasIsnaaasBaa qai 
auront lieu le samedi 9 juia 1877, à 9 heures, 
en l'église Saint-Martin, à Roubaix. — L'as
semblé* à la maison mortuaire, fort Mulliez, 
près la rue du Collège, à Roubaix. 

On oaatsoleawel « n n l T i i nali'o sera 
célébrée* l'église du Sacré-Coeur, à Roubaix. 
le lundi 11 juin 1877, à 9 heures 1/2. pour 1* 
repos des âme* de Monsieur Isidore FON
TAINE, époux de Dame Catherine DELBECQ . 
veuve en première noces de M. Touasaint-
Jeœph DANCETTB, décède le 14 mai 1875. 
dans 62m* année, et d* ht. Toussaint-Josap* 
DANCETTE, décédé I* 19 août 1837. dan* «a 
3nm* année. — Le* personnes qui, par oubli, 
•'auraient pas reçu d* lettre de faire part, 

aont priées d* considérer le présent avi* 
comme ea tenant ieu. 

Larron* maruAiia* arr D'OBIT. — Itnprt-
merra Alfred Reboux. — Avis gratuit dan* 
lea deux éditions du Jour,,. te Roubauc, 
dans la Gaaefte de Tourcoing i journal quoti
dien. \ 

ATBBTISSBMBNTS MBTBOBOLOGIQOBS. {Dépé 
che de rObeervafotre de Part*), farta, 8 juin, 
1 heure soir. — Hauteur du baromètre : Biar
ritz. 762 ; Cette. Clermont, Cherbourg, 7e* ; 
Besançon, 788. Nouvelle dépression i l'Ouest. 
Baisse de 6 milimètres en Gascogne et de fi 
en Bretagne. Hausse de la température. Des 
orages vent nous aborder par le golf'; de Gas
cogne. 

CLABaTIOMS DB NAISSAMCBS du 7 juin. — 
Mari: Deaurmonl, rue de la Haute-Voie. — 
Louis Dumortier, rue des Ca liera. — Hen
riette Hauwel, rue de la Fin da la Guerre. 

DBCLABATIONS DB DBCBS du 7 juin. — 
Eraertntienne 1 )ubar. 44 ans, épouse de Au-

Le Journal al* Bruxelle» disait dan* un d* 
ses derniers numéros que l'interpellation de 
M. Frère est en réalité dirigée centre le Saint-
Père lui même et qu'il faut y voir un* tenta
tive de représailles contre les témoignages 
d'amour et de fidélité prodigués, ces jours 
derniers, au glorieux jubilaire du Vatican. 

l.'Echo du l'arlement, organe habituel de 
M. Frère, confirme lui-mé ne, ce matin, cette 
appréciation : 

« Quand | e Bien public déclare que l'iater-
» pellation d* M. Frère Or*an est dirigée bien 
> plus contre le Saint-Siège lui-même que 
» contre le gouvernement bel g*, il noua pa-
» ralt apprécier avec justes** la portée éa d*V-
» bat. » 

On ne saurait plu* clairement reconnaître 
que l'acte de M. Frère n'est pat le fait d'an 
nomm* d'Etal, mais l'incartade d'un sectaire 
égaré par se* préjugé* contre l'Eglise catho
lique. 

Nous nous empressons de prendre acte de 
l'aveu. 

Voici comment le* individus, chargée d'al
ler assurer le représentant du rii Victor Em
manuel des sympathies libérales pour l'Ita-
lie-Une, ont été reçu* 4 l'hôtel do cet ambas
sadeur. 

In d* ces individus, aecempsgaé d* denx 
autres, a été reçu par un domestique en li
vrée, auquel une adresse a été remise. Ce do
mestique a déclaré à ces étranges visiteur* 
que son maître assistait, dans la tribune du 
corps diplomatique,» la séance de la Chambre 
des repiéseniants. 

L'individu porteur de l'adresse s'est alors 
retiré. 

On écrit d'Ostende que le service dea aies 
eat commencé depuis vendredi dernier à la 
plage Ouest. 

Faits Divers. 
—Grâces aux indices qu'a déjà pu réunir 

la police de cureté, on espère qae la 
justie- ne tarder» pas à connaître «les 
auteur* au vol du chemin de fer du Nord. 
Ce rera tort heureux, car des bruits 
malveillants commençaient à circuler 
snr le chef dn train où le vol a été com
mis. Un journal da matin s'était fait 
hier l'écho de ces bruits, en prétendant 
qae cet employé pourrait être taxé de 
négligence, pour n'avoir pas vérifié,— 
d'après le règlement, — 1 e plombage 
des wagons à chaque arrêt du train. 

Or, cette accusation tombe d'elle -
même, car le train partant de Calais à 1 
h. 30 du matin, ne s'arrête qn* Boulo
gne — où toux fut trouva) ea bon état, 
— puis ensuite à Abbeville, où le vol a 
été découvert. 

Malgré la découverte d'un outil à la 
station de Caffiers, entre Calais et Bou
le /ne, on persiste à croire que le vol n'a 
été commis que près de Verton ainsi 
que nous l'avons dit, il y a deux jours. 

Ponr en finir avec les bruits offensants 
pour le chef da train, disons qae cet 
employé est reconnu d'une honorabilité 
parfaite, qu'il est an service de la com
pagnie depuis de longues années, et 
que ses supérieurs ne font de lui que 
dea éloges. H'ailleurs, si un employé dé 
l'administration eût voulu comm tire un 
détournement, il M fût emparé de valeurs 
en. numéraire, au lieu de prendre des 
paquet* de titres, dont il est toujours 
embarrassant de se défaire. 

Une autre hypothèse a été mise en 
avant : on dit qae ae vol a pu êtreeosa-
mis pendant le transpordemoot dee va
leurs du paquebot dans le Irai*. Cela 
est tout simplement iBsémiasiba»; La 
seul fait du plombage du wagon avant 
son départ de Calais implique la vérifi
cation de son contenu par les employas 
de la douane française. Paie, si *at va
leurs n'avaient point été renfermée* 
dans le wagan, pourquoi, dans le trajet, 
les plomb» en auraient-ils été brises T 

LB DBAPBAD DU 8* OPIBtSSIS*B FBSJt-
ÇAIS. a» Noua lisons dan* le tournai d"Al-
•ao*, da 7 i 

« Le Tenta* d'hier a admis dan* se* eetoa-
nes «me lettre à l'snsontsr de di* 

Tourcoing.de

